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Résumé 
Garcinia kola est une espèce à usage multiple dont la mauvaise gestion contribue à sa rareté. L’Union Internationale pour la Conser-
vation de la Nature (UICN) l’a déclarée «vulnérable». L’objectif de cette étude est de déterminer l’influence du phytodistrict et de 
l’âge sur les phénophases de Garcinia kola au Bénin. Un échantillonnage stratifié a été réalisé sur 42 arbres qui ont été aléatoirement 
sélectionnés parmi ceux en cours de production de fruits dans les districts phyto-géographiques de Pobè et de la Vallée de l’Ouémé. 
Des relevés et observations phénologiques ont été effectués chaque mois. Les données collectées ont été utilisées pour calculer et 
analyser les fréquences relatives des différents processus phénologiques (feuillaison, floraison, fructification) en considérant les 
âges et les districts grâce au logiciel R. Les résultats ont montré que les périodes de phénophases varient suivant le district phyto-
géographique et l’âge de l’espèce. Ces résultats impliquent que la restauration de l’espèce ainsi que sa conservation in situ en zone 
guinéo-congolaise au Bénin, peuvent significativement se réaliser aussi bien dans le district phyto-géographique de Pobè que dans 
celui de la Vallée de l’Ouémé, avec un avantage de précocité des phenophases dans le district phyto-géographique de Pobè.
Mots clés: Garcinia kola, feuillaison, floraison, fructification, Sud-Bénin 
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Abstract
 is a multiple-use species whose poor management contributes to its scarcity. The International Union for Conserva-

tion of Nature (IUCN) has declared it "vulnerable". The objective of this study is to determine the influence of phytodistrict and 
age on the phenophases of Garcinia kola in Benin. Stratified sampling was carried out on 42 trees which were randomly selected 
from those currently producing fruit in the phytogeographic districts of Pobè and the Ouémé Valley. Recordings and phenological 
observations were made every month. The data collected were used to calculate and analyze the relative frequencies of the dif-
ferent phenological processes (leafing, flowering, fruiting) by considering the ages and the districts thanks to the R software. The 
results showed that the periods of phenophases vary according to the phytogeographic district and the age of the species. These 
results imply that the restoration of the species as well as its in situ conservation in the Guinean-Congolese zone in Benin can be 
significantly achieved both in the phytogeographic district of Pobè and in that of the Ouémé Valley, with an advantage of early 
phenophases in the phytogeographic district of Pobè.
Keywords: Garcinia kola, leaves, flowering, fruiting, South-Benin
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INTRODUCTION
Au Bénin, 106 espèces à usages multiples et réparties sur 
103 genres et 44 familles sont menacées au Bénin (Neuen-
schwander et al., 2011). Parmi ces espèces, Dadjo (2019) 
a identifié Garcinia kola, qui occupe au Bénin la troisième 
place parmi les plantes médicinales en termes de nombre 
de recettes dans lesquelles l’espèce est incorporée (Souza 
de, 2001; Eyog-Matig et al., 2007). En effet, Garcinia kola 
communément appelé «petit cola», appartient à la famille 
des Clusiaceae (anciennement les Guttiferae). L’espèce 
est retrouvée dans toute l’Afrique occidentale et centrale, 
de la Sierra Leone au Gabon et à la République démocra-
tique du Congo. Au Bénin, l’espèce était majoritairement 
retrouvée dans tous les districts phyto-géographiques de la 
zone Guinéo-congolaise du Sud Bénin (Neuschwander et 
al., 2011). De nos jours, la surexploitation de Garcinia kola 
et la déforestation pour des nouvelles terres cultivables, 
ont entraîné un épuisement constant de ses populations 
naturelles (Dadjo, 2019). Du fait des menaces qui pèsent 
sur l’espèce, l’Union Internationale pour la Conservation 
de la Nature (UICN) classe Garcinia kola comme espèce 
vulnérable à l’échelle mondiale (UICN, 2001; Cheek, 
2004; IUCN, 2020) et éteinte à l’état sauvage au Bénin 
(Neuenschwander et al., 2011). En raison de son impor-
tance et de son statut de conservation, cette espèce a été 
classée parmi les dix espèces prioritaires qui doivent être 

évaluées et améliorées (Assogbadjo et al., 2017). Garcinia 
kola fait partie des espèces présentes sur la liste rouge de 
l’IUCN (Cheek, 2004; IUCN, 2020) et qui font face aux 
menaces d’ordres anthropiques et climatiques sur leur 
survie (Assogbadjo, 2006). Cette espèce comme celles 
en danger, mérite non seulement des actions de restau-
ration et de conservation pour assurer sa pérennité et sa 
disponibilité pour les utilisations alimentaires, médicales 
et commerciales (Cheek, 2004; IUCN, 2020), mais aussi 
l’acquisition du plus grand nombre d’informations sur elle, 
en vue de sa conservation et de sa bonne gestion dans les 
systèmes agroforestiers traditionnels (Assogbadjo, 2006). 
Cette réussite de la restauration, de la conservation et d’une 
très bonne gestion d’une espèce, ainsi que l’acquisition du 
plus grand nombre possible d’informations sur elle, passe 
nécessairement par la connaissance de ses phénophases et 
de sa phénologie (Dao, 2012; Vihotogbé, 2012; Vihotogbé 
et al., 2013, Oludayo et al., 2015; Mabrouk et al., 2016; 
Badou et al., 2017). 
Des facteurs comme le district phyto-géographique et l’âge 
peuvent influencer les phénophases et la phénologie des 
espèces végétales (Chuine et al., 2001). Maatallah et al. 
(2015) et Diallo et al. (2016) ont révélés dans leurs études 
que la précocité d’obtention de l’optimum de lumière pour 
la photosynthèse des plantes, fait que certains districts 
phyto-géographiques influencent les phénophases comme 
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la feuillaison des espèces végétales dans certains phyto-
districts. De même, l’écotype ou le phytodistrict influence 
les phénophases comme la feuillaison, la floraison et la 
fructification, compte tenu de leurs caractéristiques éda-
pho-climatiques (Wahbi et al., 2012; Ahohuendo et al., 
2012; Mabrouk et al., 2016; Jdaidi et Hasnaoui, 2016). 
D’un autre côté, Diallo et al. (2016) ont prouvé que l’âge 
des arbres peut influencer les fréquences relatives d’appa-
rition et de manifestation des événements phénologiques 
des phénophases de plusieurs espèces végétales ligneuses 
comme Faidherbia albida, Acacia senegal (L.) Willd, Aca-
cia tortilis var. raddiana (Savi) Brenan, Balanites aegyp-
tiaca (L.) Del., Boscia senegalensis (Pers.) Lam. ex Poir., 
et Sclerocarya birrea (A. Rich.) Hochst. Cette présente 
étude s’est donc donner pour objectif général, d’évaluer 
l’influence du phytodistrict et de l’âge sur les phénophases 
de Garcinia kola au Bénin, afin de fournir aux gestionnaires 
forestiers des recommandations sur les mesures de gestion, 
de restauration et de conservation de l’espèce.

MATÉRIEL ET MÉTHODES
Zone d’étude 
L’étude a été réalisée dans la zone Guinéo-Congolaise 
du Bénin, l’aire de répartition naturelle de Garcinia kola 
au Bénin (Akoègninou et al., 2006). Les précipitations 
annuelles moyennes sont de 1200 mm (Neuschwander et 
al., 2011). L’humidité relative varie entre 69% et 97%, et les 
températures moyennes quotidiennes varient entre 25°C et 
29°C. Les sols sont soit ferralitiques profonds, soit riches 
en argile, humus et minéraux. La végétation indigène est 
constituée de forêts denses semi-décidues et de savanes 
guinéennes. La période de végétation active dure 7 à 8 
mois. Cette zone climatique comprend quatre (4) districts 

phyto-géographiques à savoir: le district phyto-géogra-
phique côtier, le district phyto-géographique de Pobè, le 
district phyto-géographique de la Vallée de l’Ouémé et le 
district phyto-géographique du Plateau (Neuschwander et 
al., 2011). Ces régions ont été sélectionnées à partir de la 
collecte d’informations sur la présence de Garcinia kola à 
travers les documentations scientifiques (Neuschwander et 
al., 2011), l’herbier national du Bénin, la flore béninoise et 
la base de données du Système Mondial d’Information sur 
la Biodiversité (GBIF) (GBIF.org, 2017). 
Une phase exploratoire a été réalisée en 2018, afin d’ac-
tualiser la présence physique de l’espèce dans tous ces 
4 districts phyto-géographiques. Après cette exploration 
réalisée, la présence de l’espèce n’a été notée que dans 
deux (2) districts phyto-géographiques; il s’agit du district 
phyto-géographique de Pobè et du district phytogéogra-
phique de la Vallée de l’Ouémé. La Figure 1 présente la 
répartition géographique des arbres échantillonnés dans la 
zone Guinéo-Congolaise du Bénin. 

Échantillonnage
Un échantillonnage stratifié a été réalisé. La strate ici 
constitue les arbres en cours de production de fruits et 
exempts de mutilation. Ainsi, les arbres ont été aléatoire-
ment sélectionnés parmi ceux en cours de production de 
fruits et exempts de mutilation (Vihotogbé, 2012; Viho-
togbé et al., 2013). Au cours de la phase exploratoire, la 
plus faible densité d’arbre en cours de production de fruits 
et exempts de mutilation est vingt-et-un (21) par district 
phyto-géographique. Ainsi, 21 pieds de l’espèce ont été 
choisis par district phyto-géographique, soit au total 42 
arbres pour la taille de l’échantillon dans la zone d’étude. 
La figure 2 illustre la répartition géographique des arbres 
échantillonnés.

Figure 1 : Répartition géographique d’arbres échantillonnés  
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Collecte de données 
Les données ont été collectées sur le terrain entre Mars 
2019 et Février 2020. Une étude préliminaire a été réalisée 
pour explorer l’espèce, son habitat, les populations qui inte-
ragissent avec elle ainsi que sa phénologie et son écologie. 
Des relevés phénologiques dans la zone d’étude ont été 
réalisés pour la phase de collecte de données. Par district 
phyto-géographique, les observations ont été effectuées 
dans la matinée à l’œil nu (observation visuelle et directe) 
et à l’aide de loupe (Vihotogbé, 2012; Vihotogbé et al., 
2012a, 2012b; 2013) et de jumelle pour la cime des arbres 
(Kouyaté et al., 2006). Les observations ont été effectuées 
chaque mois et plus précisément dans la deuxième et dans 
la troisième semaine de chaque mois. À chaque relevé 
phénologique, la présence ou non des feuilles, fleurs et 
fruits a été notée. Les arbres ont été numérotés et localisés 
géographiquement à l’aide d’un GPS. Les paramètres 
qui ont été enregistrés pour l’évaluation des différentes 
phénophases ont été inscrits sur des fiches numérotées qui 
comportent les informations suivantes: 
• Pour la phénophase de feuillaison: Défeuillaison (Début 
défeuillaison, évolution de la défeuillaison, défeuillaison 
totale), apparition et développement de jeunes feuilles 
(apparition de nouvelles feuilles, développement des nou-
velles feuilles), maturation des feuilles nouvelles (début de 
maturation des feuilles, fin feuillaison); 
• Pour la phase de floraison: Apparition de boutons floraux, 
ouverture des fleurs, tombée des fleurs et fin feuillaison;
• Pour la phase de fructification: Apparition des fruits 
immatures, Apparition des fruits matures mais non com-
plètement mûrs et apparition des fruits matures et com-
plètement mûrs. 
A ces données, se sont ajoutées les informations fixes ci-
après:
• Période où les données ont été prises (jour, mois et année); 
• N° ou code de l’arbre concerné (numéro de dénombre-
ment de l’arbre au moment de l’installation du circuit 
phénologique); 
• Habitat de l’arbre concerné (brève description du milieu 
dans lequel l’arbre croit);
• Localisation de l’arbre dans le circuit phénologique 
(coordonnées géographique de l’arbre); 
• Informations sur les variables dendrométriques (diamètre 
du tronc à hauteur de poitrine, hauteur totale, nombre total 
de branches) de chaque arbre.
Après la coupure de pied de l’espèce par les exploitants 
locaux, un arbre par district phyto-géographique a fait 
l’objet d’étude de dendro-chronologie, suite à leur coupure 
à 1,30 m du sol. L’âge de ces arbres étudiés étant connu, la 
détermination de l’âge des autres arbres de chaque district 
phyto-géographique a été réalisée en déterminant en cm, 
le segment de diamètre produit par l’arbre chaque année, à 
travers la division du diamètre à hauteur de poitrine par le 
nombre de cernes comptés, du cœur à l’écorce de l’arbre 
(Massenet, 2010).
L’âge des arbres a été déterminé grâce à la méthode «de 
comptage des cernes, du cœur à l’écorce» de la dendro-
chronologie (Massenet, 2010). 

Analyse des données
Pour déterminer la variation inter et intra district phyto-
géographique des phénophases de Garcinia kola au Bénin, 
suivant l’âge de ses sujets, les données collectées à partir 
des observations sur le terrain ont été utilisées pour calculer 
les fréquences relatives des différents processus phénolo-
giques (feuillaison, floraison, fructification) de l’espèce 
en considérant les tranches d’âges et les districts, grâce au 
logiciel statistique R.3.6.0 (R Core Team, 2018).

RÉSULTATS

Phénophase de feuillaison 
En zone Guinéenne, les observations directes ont montré 
que la feuillaison de Garcinia kola varie suivant le phy-
todistrict et l’âge des sujets. Cette phénophase prend en 
compte plusieurs sous-phénophases que sont: la défeuillai-
son, l’apparition de jeunes feuilles et leur développement 
puis la maturation des feuilles. La variation de la feuillaison 
de Garcinia kola suivant le phytodistrict et l’âge est illustrée 
par la figure 2. 
Il ressort de l’analyse de cette figure que les sous-phéno-
phases de la feuillaison varient suivant le phytodistrict et 
l’âge des arbres. La figure 2a illustre que la feuillaison 
se déroule annuellement pendant six (6) mois et une (1) 
semaine dans les deux (2) districts phyto-géographiques à 
l’exception qu’elle démarre plus vite dans le district phyto- 
géographique de Pobè (DPPOBE) que dans le district 
phyto-géographique de la vallée de l’Ouémé (DPVO). La 
feuillaison se déroule d’Août à Décembre et de Janvier à 
la première semaine de Février dans le district phyto-géo-
graphique de Pobè tandis qu’elle se déroule de Septembre 
à Janvier et de Février à la première semaine de Mars dans 
le district phyto-géographique de la Vallée de l’Ouémé. La 
précocité du démarrage de la feuillaison au niveau du dis-
trict phyto-géographique de Pobè coïncide non seulement 
avec celle de la fraîcheur climatique des mois les plus froids 
(l’harmattan pour Janvier et la fraîcheur pour Août), mais 
aussi avec son type de sol brun qui constitue le principal 
substrat sur lequel, ont naturellement poussé les arbres de 
Garcinia kola dans ce district. 
De l’analyse de la figure 2b, il est noté que la défeuillaison 
se déroule du mois d’Août à mi-Septembre ainsi que la 
première semaine de Janvier dans le district phyto-géo-
graphique de Pobè et du mois de Septembre à mi-Octobre 
ainsi que la première semaine de Février dans le district 
phyto-géographique de la Vallée de l’Ouémé. Ces résultats 
montrent que la défeuillaison se déroule au total pendant 
sept (7) semaines dans les deux (2) districts phyto-géogra-
phiques au Bénin à la différence qu’elle est plus précoce 
dans le district phyto-géographique de Pobè que dans 
celui de la Vallée de l’Ouémé. De l’analyse de la figure 
2c, Il est noté que la sous-phénophase d’apparition et de 
développement des jeunes feuilles se déroule suivant deux 
grandes différentes périodes annuelles: la période couvrant 
la deuxième semaine du mois d’Août à Novembre et celle 
couvrant la deuxième semaine de Janvier à la première 
semaine de Mars. Pendant chacune de ces périodes, la 
sous-phénophase d’apparition et développement des 
jeunes feuilles se déroule différemment suivant les districts 
phyto-géographiques. En effet, dans la première période 
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Figure 2: Variation de la feuillaison de Garcinia kola suivant le phytodistrict et l’âge
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phénologique, cette sous-phénophase se déroule pendant 
les trois dernières semaines d’Août et de la troisième 
semaine de Septembre à Novembre dans le district phyto-
géographique de Pobè et de la deuxième semaine d’Août 
jusqu’à la fin du mois de Novembre dans le district phyto-
géographique de la Vallée de l’Ouémé. Dans la deuxième 
période phénologique, cette sous-phénophase se déroule 
uniquement durant les trois dernières semaines de Janvier 
dans le district phyto-géographique de Pobè et de février 
à la première semaine de Mars dans le district phyto-géo-
graphique de la vallée de l’Ouémé. Ces résultats montrent 
que le déroulement de la sous-phénophase d’«apparition 
et développement des jeunes feuilles» est variable suivant 
chaque district phyto-géographique. En effet, dans la pre-
mière période phénologique, cette sous-phénophase dure 
13 semaines dans le district phyto-géographique de Pobè 
tandis qu’elle dure 15 semaines dans le district phytogéo-
graphique de la Vallée de l’Ouémé. Dans la deuxième 
période phénologique, elle dure 3 semaines dans le district 
phyto-géographique de Pobè et 5 semaines dans le district 
phyto-géographique de la Vallée de l’Ouémé. Ces résultats 
indiquent que la sous-phénophase d’«apparition des jeunes 
feuilles et développement» est beaucoup plus lente dans le 
district phyto-géographique de la vallée de l’Ouémé que 
dans celui de Pobè. De la figure 2d, il ressort que la sous-
phénophase de maturation des feuilles se déroule égale-
ment suivant deux grandes différentes périodes annuelles: 
la première période couvrant le mois de septembre à celui 
de Décembre et la deuxième période couvrant le mois de 
Janvier au mois de Mars. Dans chacune de ces périodes, 
la sous-phénophase de maturation des feuilles se déroule 
différemment suivant les districts phytogéographiques. En 
effet, dans la première période phénologique, la sous-phé-
nophase de maturation des feuilles dure 9 semaines (elle 
se déroule dans la première semaine de septembre et de 
novembre à Décembre ainsi que dans la première semaine 
de Février) dans le district phyto-géographique de Pobè. 
Elle dure 13 semaines (elle se déroule de Septembre à la 
première semaine d’octobre et de Novembre à la première 
semaine de Mars) dans le district phyto-géographique de 
la vallée de l’Ouémé. Dans la deuxième période phénolo-
gique, elle dure 1 semaine (première semaine de février) 
dans le district phyto-géographique de Pobè et 9 semaines 
(de Janvier à la première semaine de Mars) dans le district 
phyto-géographique de la vallée de l’Ouémé. Ces résultats 
indiquent que non seulement la maturation des feuilles est 
beaucoup plus lente dans le district phyto-géographique de 
la vallée de l’Ouémé que dans celui de Pobè, mais aussi 
que le district phyto-géographique de Pobè expérimente 
une précocité et une durée plus courte du déroulement de la 
sous-phénophase «Maturation des feuilles». De l’exploita-
tion des figures 2d, 2e, 2f et 2g, il ressort que quel que soit 
l’âge, la phénophase de feuillaison se déroule de Janvier à 
la première semaine de Mars et d’Août à Décembre (figure 
2d). Les arbres ayant un âge inférieur à 250 ans font deux 
fois plus la défeuillaison (pendant 16 mois) que ceux plus 
âgés (pendant 8 mois) (figure 2e). De même, les arbres 
ayant un âge inférieur à 250 ans font plus l’apparition de 
jeunes feuilles et leur développement (pendant 23 mois) 
que ceux plus âgés (16 mois) (figure 2f). Ce constat est 
pareil pour la sous phénophase de maturation des feuilles 
au cours de laquelle les arbres ayant un âge inférieur à 250 
ans font plus cette sous-phénophase (pendant 22 semaines) 

que ceux plus âgés (pendant 16 semaines) (figure 2g). La 
figure 3 illustre des images des différentes phénophases 
de la feuillaison.

Phénophase de floraison
En zone Guinéenne, la floraison de Garcinia kola varie sui-
vant le phytodistrict et l’âge des sujets. Cette phénophase 
prend en compte plusieurs sous-phénophases que sont: 
l’apparition des boutons floraux, l’ouverture et le déve-
loppement des fleurs et la tombée des fleurs. La variation 
de la floraison de Garcinia kola suivant le phytodistrict et 
l’âge est illustrée par la figure 4.
Il ressort de l’exploitation de cette figure que les sous-
phénophases de la floraison varient suivant le phytodistrict 
et l’âge des arbres. De l’analyse de la figure 4a, il ressort 
que la floraison se déroule annuellement pendant quatre 
(4) mois dans les deux (2) districts phyto-géographiques 
à l’exception que non seulement elle démarre plus vite 
dans le district phyto-géographique de Pobè (déjà à partir 
de Janvier) que dans le district phyto-géographique de 
la vallée de l’Ouémé mais aussi elle a une plus grande 
fréquence et est plus élevée dans le district phyto-géo-
graphique de Pobè (déjà à partir de Janvier) que dans le 
district phyto-géographique de la vallée de l’Ouémé. La 
floraison se déroule de Décembre à Mars dans le district 
phyto-géographique de Pobè tandis qu’elle se déroule de 
Février à Mars ainsi qu’en Septembre et en Décembre dans 
le district phyto-géographique de la vallée de l’Ouémé. La 
plupart des mois d’apparition de l'événement phénologique 
«floraison», coïncide avec les mois secs au sud du Bénin. 
De l’exploitation de la figure 4e, il ressort que quel que 
soit l’âge, la phénophase de floraison se déroule surtout de 
Janvier à Mars (grande saison de floraison), ainsi qu’une 
petite saison en Septembre et en Décembre. Il ressort de 
l’exploitation des figures 4e, 4f, 4g et 4h, que l’âge de 
Garcinia kola, évolue en fonction des fréquences relatives 
observées au niveau des événements phénologiques liés à 

Figure 3: Phénophase de feuillaison



190 Azalou-Tingbe et al.: Phénophases de Garcinia kola au Bénin

la floraison. En effet, plus l’arbre grandit, il porte plus de 
fleurs (16,8433% en moyenne total de toutes les fréquences 
relatives pour les arbres ayant plus de 250 ans contre 
16,58745087% en moyenne total de toutes les fréquences 
relatives pour les arbres ayant moins de 250 ans). Ceci 

s’observe également pour chaque sous-phénophase de la 
floraison que sont: l’apparition des boutons floraux (figure 
4f), l’ouverture des fleurs et développement (figure 4g) 
ainsi que la tombée des fleurs (figure 4h). La figure 5 illustre 
des images des différentes phénophases de la floraison.

Figure 4: Phénophase de floraison
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Phénophase de fructification
En zone Guinéenne, la fructification de Garcinia kola varie 
suivant le phytodistrict et l’âge des sujets. Cette phéno-
phase prend en compte plusieurs sous-phénophases que 
sont: l’apparition des fruits immatures, l’apparition des 
fruits matures mais non complètement mûrs, et l’apparition 
des fruits matures complètement mûrs. La variation de la 
fructification de Garcinia kola suivant le phytodistrict et 
l’âge est présentée dans la figure 6. 
Il ressort de l’exploitation de cette figure que les sous 
phénophases de la fructification varient suivant le phyto-
district et l’âge des arbres. De l’analyse des figures 6a, 6b, 
6c, 6d, il ressort que la fructification chez Garcinia kola 
démarre plus vite dans le district phyto-géographique de 
Pobè que dans celui de la vallée de l’Ouémé; en témoigne 
les figures 6b et 6c. De l’exploitation des figures 6e, 6f, 6g 
et 6h, il ressort que tous les arbres échantillonnés (100%) 
réalisent la fructification d’Avril à Juillet: c’est la grande 
saison de fructification qui démarre véritablement depuis 
Mars (suite à la floraison de Janvier et Février) et aux-
quelles participent massivement toutes les classes d’âges. 
Ensuite on note une petite saison annuelle de fructification 
(qui dure de Septembre à Novembre) auxquelles parti-
cipent plus activement les arbres âgés de moins de 250 ans 
afin d’accroître la production de leur nombre de fruits qui 
est faible par rapport à celle produite par les arbres ayant Figure 5: Floraison de Garcinia kola

Figure 6: Phénophase de fructification
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plus de 250 ans pendant la grande saison de fructification. 
C’est ainsi que les sous-phénophases «apparition de fruits 
immatures» (figure 6f), «apparition de fruits matures non 
complètement mûrs» (figure 6g) et «apparition des fruits 
matures et complètement mûrs» (figure 6h) se manifestent 
annuellement suivant chaque saison de fructification. La 
figure 7 illustre des fruits de Garcinia kola cueillis. 

DISCUSSION
Les périodes de réalisation des phénophases chez Garcinia 
kola varient suivant le phytodistrict et l’âge des sujets. 
L’influence de l’âge sur les différentes phénophases, 
confirme les travaux de Diallo et al. (2016) qui ont prouvé 
que le jeune âge des arbres influencent les fréquences 
relatives d’apparition et de manifestation des événements 
phénologiques de la phénophase de feuillaison de plusieurs 
espèces végétales ligneuses comme Faidherbia albida, 
Acacia senegal (L.) Willd, Acacia tortilis var. raddiana 
(Savi) Brenan, Balanites aegyptiaca (L.) Del., Boscia 
senegalensis (Pers.) Lam. ex Poir., et Sclerocarya birrea 
(A. Rich.) Hochst. L’apparition et le développement des 
feuilles lors de la phénophase «feuillaison» prouve que 
l’optimum de lumière nécessaire à la photosynthèse, 
est atteint dans les deux districts phyto-géographiques. 
C’est ce qu’expliquent Broetto et al. (2007), Takahashi 
et Murata (2008), Hajlaoui et al. (2009), Maatallah et al. 
(2015) et Diallo et al. (2016) dans leurs travaux qui ont 
révélé que l’apparition des feuilles d’une espèce ainsi que 
leur développement est forcément induite par l’optimum 
de lumière atteint pour la réalisation de la photosynthèse 
des espèces végétales. Leurs réflexions illustrent aussi que 
l’atteinte rapide de l’optimum de lumière dans un milieu, 
favorise la précocité de l’apparition et du développement 
des jeunes feuilles des espèces végétales. Dans la présente 
étude, cet optimum est plus vite atteint dans le district 
phyto-géographique de Pobè que dans celui de la vallée de 
l’Ouémé. Cette précocité constatée dans le district phyto-
géographique de Pobè serait certainement due aux condi-
tions climatiques et au type de sol sur lequel ont poussé 
majoritairement les arbres de Garcinia kola. Ces résultats 
corroborent ceux de Diouf et Zaâfouri (2003) qui ont 
énoncé que la précocité d’une phase phénologique à divers 
endroits et même dans un peuplement survient quand les 

espèces font face à des facteurs climatiques et édaphiques 
qui leur ont été favorables. La précocité et la durée plus 
courte (16 semaines annuelles au total contre 20 semaines 
annuelles au total) du déroulement de la sous-phénophase 
« apparition et développement des jeunes feuilles » dans 
le district phyto-géographique de Pobè s’expliquerait par 
le fait que dans ce district, l’optimum de la quantité de 
lumière nécessaire à l’apparition et au développement des 
jeunes feuilles est non seulement plus vite atteinte mais 
aussi nécessite cumulativement un temps plus court (dans 
la précocité et dans la vitesse de développement des jeunes 
feuilles) que celui observée chez les arbres dans le district 
phyto-géographique de la vallée de l’Ouémé. Quand on 
considère toujours la feuillaison chez Garcinia kola, il est 
aisé de constater qu’elle démarre souvent dans les mois 
les plus frais (Août-septembre) et plus précocement dans 
le district phyto-géographique de Pobè (Août); cela signi-
fie qu’une précoce fraîcheur dans les mois les plus frais, 
favorise le démarrage de la feuillaison. Cette explication 
corrobore les résultats de Jdaidi et Hasnaoui (2016) qui 
ont confirmé que pour la plupart des espèces végétales 
ligneuses (Prunus avium, …), le démarrage de la feuillai-
son nécessite un microclimat relativement frais, souvent 
causée par les pluies et une bonne température libérée par 
l’ensoleillement. Le district phyto-géographique de Pobè 
atteint alors plus vite l’interaction «optimum climatique-
conditions édaphiques» que celui de la vallée de l’Ouémé 
en ce qui concerne la feuillaison de Garcinia kola. La 
succession des sous-phénophases: défeuillaison, appa-
rition et développement de jeunes feuilles et maturation 
des feuilles, confirme également les résultats de Jdaidi et 
Hasnaoui (2016) qui ont observé aussi la succession des 
mêmes sous-phénophases pour d’autres espèces végétales 
ligneuses comme Prunus avium. Les résultats liés à la 
période de démarrage de la floraison chez Garcinia kola 
dans les deux districts phyto-géographiques, confirment 
les travaux d’Arbonnier (2008), de Yédomonhan (2009) et 
de Jaouadi et al. (2012) qui ont révélé que la floraison des 
espèces végétales ligneuses démarre souvent dans les mois 
secs. La précocité de la floraison manifestée pour le peuple-
ment du district phyto-géographique de Pobè, révèle une 
très légère variation inter districts phyto-géographiques. 
Cette précocité peut s’expliquer par des différences de 
caractéristiques édaphiques, des différences d’exposition 
à la lumière et d’altitude. Ces explications corroborent les 
travaux de Wahbi et al. (2012) qui ont stipulés que la pré-
cocité de la floraison d’un peuplement d’un site par rapport 
à un autre est due aux différences de caractéristiques éda-
phiques, d’exposition à la lumière et d’altitude de ces sites. 
En effet, l’apparition des boutons floraux ainsi que l’ouver-
ture et le développement des fleurs, sont contrôlés par la 
photonastie traduisant le réflexe des plantes à la succession 
rythmée des jours et des nuits. En effet, la lumière joue un 
rôle important dans l’apparition des boutons floraux ainsi 
que le développement des fleurs en contrôlant l’ouverture 
et la fermeture des stomates qui contrôlent à leur tour le 
potentiel hydrique de la plante (Tsuji et al., 2008; Wil-
kie et al., 2008, Schwartz et al.,2009; Ahohuendo et al., 
2012). Également, la fructification a connu une précocité 
de ses sous-phénophases au niveau du district phytogéo-
graphique de Pobè; ceci serait dû à la réunion précoce de 
tous les facteurs climatiques et édaphiques nécessaires au 
démarrage de la fructification. Cette précocité de la fruc-

Figure 7: Différents types de fruits de Garcinia kola a) fruits 
immatures; b) fruit mature; c) fruits matures et complète-

ment mûrs  
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tification observée sur le terrain au niveau du district phy-
togéographique de Pobè, confirme les travaux de Chuine 
et al. (2001), Menga et al. (2012), Wahbi et al. (2012), 
Vihotogbé (2012), Vihotogbé et al. (2012a, 2012b; 2013) 
puis Mabrouk et al. (2016), qui expliquent qu’au niveau de 
la phénologie des espèces végétales ligneuses, la précocité 
de la fructification dans certains écotypes dépend de la 
réunion précoce des caractéristiques édapho-climatiques 
favorables au développement de chaque sous-phénophase. 
Les résultats liés aux périodes de fructification corroborent 
ceux de Vayssières et al. (2010) et Badou et al. (2017) qui 
ont montré que les espèces ligneuses fruitières tropicales 
présentent des périodes de fructification qui s’échelonnent 
de Mars à Octobre au Bénin. 

CONCLUSION

Cette étude a montré que les phénophases (feuillaison, flo-
raison, fructification) de Garcinia kola sont influencées par 
le district phyto-géographique et l’âge des arbres. Aussi, 
cette étude a montré que les phénophases de Garcinia 
kola ont des démarrages précoces dans le district phyto-
géographique de Pobè compte tenu de la réunion précoce 
des caractéristiques édapho-climatiques favorables à leur 
développement dans ce district. Ces résultats traduisent 
qu’au terme de cette étude, la restauration de Garcinia kola 
ainsi que sa conservation in situ en zone guinéo-congolaise 
au Bénin, peuvent aisément se réaliser aussi bien dans le 
district phyto-géographique de Pobè que dans celui de 
la Vallée de l’Ouémé, avec un avantage de précocité des 
phenophases dans le district phyto-géographique de Pobè. 
Mais pour que cette restauration et conservation de l’espèce 
soient parfaites, d’autres études comme les études de 
germinations in situ et de croissance juvénile de l’espèce, 
doivent être menées afin de connaître non seulement le 
déterminisme de la germination in situ de Garcinia kola 
dans chaque district phyto-géographique, mais aussi celui 
des premiers stades de croissance de l’espèce. Ces études 
de germination rentreront dans le cadre de conservation in 
situ qui consiste à maintenir les espèces menacées dans le 
milieu où elles ont développé leurs caractères distinctifs, 
de façon naturelle. 
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